
Synthèse des connaissances de la flore
du parc national du Bic
Par Louise Tremblay et Marlène Dionne, Service de la conservation et de
l’éducation, parc national du Bic 

La botanique est un domaine vaste et complexe, et inventorier la
flore d’un territoire est un travail dynamique où les données doivent
être continuellement mises à jour. Le territoire du parc national du Bic
a depuis toujours suscité beaucoup d’intérêt de la part des gens
passionnés de la flore. On n’a qu’à penser à M. Homer J. Scoggan,
botaniste renommé, qui, au cours des années 1940, séjourna dans le
parc et donna libre cours à sa passion en y répertoriant quelque
710 espèces de plantes vasculaires. Depuis, nombreux sont les
chercheurs et botanistes à poursuivre ces inventaires.

Localisé dans une zone de transition entre la forêt feuillue et la forêt
boréale, le territoire du parc national du Bic a été influencé par la
présence des mers anciennes et du fleuve Saint-Laurent ainsi que
par l’occupation humaine. Ces éléments réunis ont permis le
développement de types d’habitats variés et ont favorisé la
croissance d’une grande diversité floristique sur un territoire de faible
superficie, soit environ 18 km2.

Conscient de cette grande richesse, le Service de la conservation
et de l’éducation s’est donné l’objectif de se doter d’outils de
référence efficaces et conviviaux sur la flore du territoire. En 2004,
une recherche intensive fut effectuée afin de compiler toutes les
données et tous les documents concernant les inventaires floristiques
réalisés sur le territoire au fil des années. Ainsi, les plantes de
l’herbier du parc furent listées et remisées de manière ordonnée.
L’acquisition d’équipements a également permis, dans un premier
temps, la mise à jour de la localisation et la cartographie des espèces
floristiques plus fragiles ou rares.

À partir de l’ensemble des renseignements recueillis, un document
synthèse fut produit. Il présente la mise à jour des 1 049 espèces
végétales inventoriées ainsi que leur localisation, lorsque connue, et
précise la source de l’identification. Le document inclut également la
liste des 291 espèces de plantes entreposées dans l’herbier.

L’inventaire floristique du parc national du Bic est un pas de
plus pour bâtir la mémoire du parc dans une perspective de
développement durable. La participation des botanistes est
importante et devrait être suscitée afin d’améliorer les connaissances
en ce domaine qui fait, du parc national du Bic, un lieu exceptionnel.

Finalement, cet outil se veut un document de consultation
accessible et utile tant pour les gardes-parc, dans le cadre de
leur travail d’éducation et de protection, que pour les gestionnaires du
parc, et ce, afin d’assurer la protection de la richesse floristique lors
d’évaluation de projets.

Autres réalisations:

�� Inventaire des

castors, huttes et

barrages;

��Recherche 

historique sur le

patrimoine bâti du

parc;

�� Inventaire 

printanier des

oiseaux de proie

par le Club des

ornithologues

du Bas-Saint-

Laurent.
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Quand la curiosité mène à des
découvertes… inattendues!
Par Hugo Royer, responsable du Service de la conservation et de l’éducation, et
Benoît Roussel, garde-parc naturaliste, parc national du Saguenay et parc marin du
Saguenay—Saint-Laurent

Les découvertes les plus intéressantes sont parfois le fruit d’un pur
hasard. En voici un bel exemple. En juillet dernier, lors d’une
patrouille régulière dans un sentier du parc, un garde-parc fit la
découverte d’une couleuvre morte en bordure du sentier. Comme elle
ne ressemblait pas aux couleuvres habituellement présentes sur
le territoire du parc, des photos furent prises et envoyées à
M. Jean-François Desroches, du département des techniques
d’écologie appliquée du Collège de Sherbrooke (coauteur du livre
Amphibiens et reptiles du Québec et des Maritimes). La réponse ne
se fit pas attendre, nous venions de trouver une couleuvre à collier
(Diadophis punctatus edwardsii). La découverte de cette couleuvre a
ceci de particulier que cette mention se retrouve à 140 km au nord
nord-est de la mention la plus proche de l’espèce!

Selon M. Desroches, la présence de la couleuvre à collier au
Saguenay revêt une importance particulière. Il s’agit d’une extension
d’aire importante vers le nord-est pour l’espèce et, possiblement,
d’une population isolée. En effet, les domaines bioclimatiques et la
longueur de la saison de croissance, sur le territoire séparant le
Saguenay du reste de l’aire de distribution de la couleuvre à collier,
sont très différents et peu propices à l’établissement de l’espèce.
En termes plus précis, comment s’est-elle retrouvée ici sur le territoire
du parc? Au Québec, c’est une couleuvre rarement observée, mais
qui est peut-être plus répandue qu’on ne le croit. Des recherches
supplémentaires sont donc nécessaires afin de préciser la distribution
de cette couleuvre au Québec. 

La mention de la découverte de cette couleuvre raviva la flamme de
la prospection chez certains et, quelques jours plus tard, une autre
découverte inattendue se présenta à nous. Cette fois, il s’agissait
d’une couleuvre de couleur noire bleutée! Un autre message
fut envoyé à M. Desroches qui nous répondit que nous avions
probablement trouvé une couleuvre rayée mélanique. On croit que ce
phénomène génétique se produit parfois là où il y a croisement
d’animaux de même souche. Ce phénomène suggérerait donc que la
vallée de la rivière Éternité serait un milieu assez fermé et que les
populations de couleuvres y habitant seraient isolées des autres
vivant aux alentours. Il semblerait donc que des études plus
poussées dans les années à venir seraient vraiment intéressantes
afin de mieux documenter les mystères des couleuvres de la vallée
de la rivière Éternité.

Autre réalisation:

��Suivi des oiseaux

de proie.
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Sépaq Couleuvre à collier, Hugo Royer, Sépaq
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